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E iourla  Cour, toiitesles chambres a(l 


fcmblees  en  robbes  & chappcronsdef- 
carlatte^  Meilleurs  les  Prefîdeiis  reueftusdç 
leurs  mdteaiîxayans  leurs  mortieres, atten- 
dant le  Roy  fuiuant  ce  qu’i^n  oit  hier  man- 
dc,adiiertis  delaveniiedemoniienrle  Chan- 
celier ont  eftédeppiitez  pour  aller  audeuant 
deluy  meilire  lean  je  Voix,  ôclean  Courtin 
Doyens  des  Confeillers  qui  ont  efté  le  rece- 
uoir  hors  le  parquet  des  Huilîîers,  & rentrez 
deuaiicluy,  marchant  fes.Huifliers & Maf^ 
liers  du  Gonfeil  qui  fe  font  retirez:  Ledit  heur 
entré  reueftu  d’viie  robbe  de  velours  noir  fui^ 
uy  des  fufdits  Confelliers  d’Eftat  ,qui  ont 
fceancecn  la  Cour,  & de  pliifieurs  Maiftres 
des  Requeftes, qui  n*ayans  robbe  d^cfcarlatte 
iront  pris  fceancc:  A ledit  fieur  Chancelier 
pris  fa  place  au  defTus  de  Monfieur  le  premier 
PrericienCjdepuisrontpourleurindifpofidon, 
venus  feparement:  Le  Duc  de  Mayenne,  le 
Conneftable,  auffi  venus  les  fnfdits  Cardi- 
naux & prélats  : Et  fur  lefdix-heiues  de  la 
Cour  ayant  entendu  (^omme  le  Roy  eftoit 
party  du  Louiire,  monté  fur  vue  petite  hac- 
qnence  blanche  accompagné  des  Princes, 
Ducs , Seigneurs  5c  officiers  de  la  Couronne 
5cgrandeNoblefretoutapied,la  Royne  en 
fbn  çaroîîèruiuiede  PrincefTes,  DuchefTes  Sc 
oyanc  parlçXon  du  tambour  le  Roy  appro- 
cher,/ks  Capitaines  de  fes  gardes  s'cilans em- 
parez des  huis  du  Parlement , ont  eflé  deppii- 
tezpour  aller  au  deuant  de  liiy , Meffieuisles 
PreUdens  Potier  & Forget,  MeQue  îcan  le 
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Voix  Sc  Itfan  Côurtin,  ProrpcrBoLiiii  Icaii 
Scarron,plusanciés  Confellier^  quil’oiucfté 
rcceuoira  la  porte  du  Cloiftre  fortautla  rue, 
lesquels  r®iu  reuenus  deuanc  ledit  (eigneur, 
qui  eft  entré  habillé  de  viollct  fiiiuy  de  la  . 
Royiie , des  Princes  Seigneurs  & Officiers 
quiontpris  place  félon  Tordre  fufdit  Mon- 
fieurleChancelier lafîenne audefoubs : Puis 
la  Roynea  dit,  Meffieurs, ayant  pieu  a Dieu 
par  vu  fîmifcrable  accident  retirera  foyno- 
ftre  bon  Roy  moufeigneürjCe  difantlaparol- 
le  lay  a celîé  ,ieftaiit  larmes  Sc  foufpirs  ôc  peu 
apres  la  reprenant  continuant  Tes  pleurs  &: 
foufpirsaditjie  vous  ay  amené  le  Roy  mon 
fils  pour  vous  prier  tous  d’en  aiioir  le  foing 
que  vous  elfes  obligez,  pource  que  deuez  àla 
mémoire  du  pere  a vous  mefmes&  a voftre 
païSjie  defire  qu’en  la  conduitte  defes  affai- 
res il  fuiue  vos  bons  confeils , ie  vous  prie  les 
luy  donner  tels  que  vous  adiiiferez  en  vos 
confeiences  pour  le  mieux  : Sur>ce  eft  def- 
cenduëpôurfe  retirer  mais  eftant  dedans  le 
parquet,  les  Princes,  Seigneurs  ôc  toute  la 
compagnie  la  fuppliée  d’honorer  TafTemblee 
de  fiprelénce  ce  qu’elle  a pîufieuts  fois  refu- 
fé,  en  finprefl'eede  lupplicacios  pour  les  con- 
tenter,a pris  fa  place,  (Sc  le  Roy  a dit  Mef- 
fieurs, Dieu  ayant  retiré  à foy  le  feu  Roy  mo- 
feigneur  ôc  pere  par  1 aduis  Ôc  confeil  delà 
Roynemamere  ,ie  fuis  venu  en  ce  lieu  pour 
vous  dire  à cous  qu’en  la  conduicre  de  mes  af* 
fairesjiedefire  fuiure  vos  bons  confeils,  elpe- 
rant  que  Dieu  mefcia  la  grâce  de  faire  mon 


profit  des  bons  exemples  &:inn:rnâions  que 
iay  receu  de  monfeigneur  & pere,  ie  vous 
prie  donc  me  donner  vos  bons  aduis  ôc  déli- 
bérer prefentementfur-eeque  i'ày  comman- 
dé a Monfieur  le  Chancelier  vous  reprefen- 
ter.  Lors  Monfieur  le  Chancelier  a dit  : Que 
pour  nos  pechez  Dieu  ayant  retiré  à foy  le 
feu  Roy  la  première  aéfcion  qu'a^ojt  voulu 
faire  le  Roy  fon  fils  aprefent  régnant  auoit 
elle  par  le  lage  aduis  de  la  Roynefa  mere  ve- 
nât  à fonParlemét  tenir  Ton  lit  deluftice  don- 
nant elperance  qu’il  feroit  foigneux  de  la  ren* 
dre  5c  faire  adminiftrei  bonne  a tous  les  fu- 
- jets  principalle  partie  de  la  charge  R oyal le,  fâ 
naillance  & les  preuues  qu’il  donnoit  en  fa 
première  nourriture  ,fairantefperer  qu’il  fè- 
roit  vray  imitateur  des  vertus  de  ronpere& 
fe  ren droit  digne  fils  de  ce  grad  Roy , n*y  ayât 
rien  adefirer  quel’aage  <5c  l’experience  qui 
roit  abondamment  /upplée  par  la  prudence 
Scfageconduitcedela  Roynefa  mere,dontla 
pieté,ies  vertus,  & la  fàgefTe  auecvn  iugemêt 
admirable  en  toutes  chofes , cftanc  cogniic  à 
cegrand  èc  fage  Prince, preuoyant  & difant 
fouuentquepar  le  cours  dénaturé  ils’ende- 
uoitailer  le  premier, auroic  voulu  luy  donnée 
parrSr  cognoifiancedetous  les  grands  afîai- 
res  du  Royaume , qu’il  auoit  faix  traider  en  fà 
prereocc  ,afin  de  luy  en  donner  intelligence 
6c  la  capacité  de  les  pouuoir  ordonner  & 
conduire^  luy  difant  6c  a tout  fes  fuiets  félon 
les  occafions,  que  fon  intention  eftoit  luy  re- 
mettre apres  fa  mort  l’entiere  adminiftration 


écsafFaires  de  fou  Royaume.  Peu  deiours 
auât  ce  funefte  accident  entre  en  difcours  Sc 
côiideraiiô  delà  mort  àlaqucllcilfe  njÔftroic 
toullours  préparé  fans  ia  craindre,ilauroiteù 
prefencede  pluficurs  declarécefte  fienne  in- 
tention (1  fouuent  reycerce  par  ce  grand  Roy 
qui  a tant  mérite  de  la  France  & de  tous  lc$ 
François, que  c’eft  vn  tefmoignage  & preuii^ 
plus  certaine  quvn  teftament  oùfimple  dé- 
claration des  Roys  de  France  qui  parleur 
teftament  où  autre  déclaration  de  volonté 
ontdeclarélcsRoynesmeres  deleurs  enfans 
Regetesponr  auoir  le  foing  Sc  ladminiftra- 
tion  des  affaires  du  Royaume,  à quoy  eftoic 
befoin  pourucoir  promptement  pour  donner 
cours  aux  affaires  qui  ne  pouuoitcftre  retar- 
dé qu’aucc  tref-grand  preiudice  : Et  Mon- 
fteur  le  premier  Prefident  a dit  S i r.  e , nous 
nouseftions  ces  derniers  iours  en  méditation 
perpétuelle  de  continuer  les  loüanges  accou- 
ftiimées  des  vertus  très  admirables  du  feu 
Roy  d’heureufe  mémoire, auecallegrelFe, qui 
apres  auoir  par  fa  vertu  incomparable , cou-, 
rage  inuincible&  labeurs  indomptables  re- 
tire laFrance  de  la  main  de  fes  ennemis,  deF- 
lié  le  neud  de  fes  mifcrcs  Sc  comme  vn  grand 
Efculape  reuny  les  parties  difperfces&  fon  y- 
pole  defchircc , partant  de  radions  rechcr* 
choit  cous  les  moyens  de  dorer  fon  fiecla 
dVne  profôde  paix,  que  fa  vallcur  nous  auoit 
afteurcc  & difpofcr  ion  peuple  a nouuelle  re^ 
iouiftance  que  nous  apporcoitle  couronne- 
ment de  ia^Royne  voftrc  mere  folemnifé 
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auec  vn  aplaudiflement  vniuerfêljinaisaprc- 
fencnous  trou  lions  vn  changement  déplora- 
ble en  celle  contemplation  5 car  encore  que 
fes  vertus  foyentvn  digne  Sc  perpetuclfub- 
iccSbdenosdifcourSjqiie  noftreintétion  n'cft 
point  de  changer, toute{.fois  nous  auons  plai- 
fit  & contentement  d’efleuer  les  vertus  prc- 
fentes  & maintenant  fommcs  contraintsde 
parler  despairees  auec  pleurs  & gemiiTeméts 
quant  nous  lettons  l’œil  fuuvoftrc  bonne  vil- 
le de  Paris  5 comme  le  plus  prochain  obie(fl 
parée  & embellie  des  triomphans  fêlions  &c 
autres  artifices,  tefmoins  du  contentement 
publicjfepleignant  de  celle  ecclipfe  infortu- 
née inopinément  furuenue  en  tout  le  Royau- 
me,elle  nous  remet  en  mémoire  ce  que  l’Ef- 
criturelainéle  dit  de  Nœmi,qui  lignifie  belle^ 
qui  ayant  perdu  fes  enfanSydifoit  a fes  voifins 
ne  m’appcllezplusNœmi,mâis  trille  & defo- 
leepourla  perte  que  i’ay  faite  ainli  nousfem- 
ble  que  voilre  ville  ca  pitalle  nous  dit  ne  map- 
pellezplus  Nœmi,  carie  ne  fuis  plus  belle  ny 
|)aree , ma  face  pâlie  ^ defiaite  refent  vn  fe- 
pulcre  blanchi  que  tous  fes  embcllilTemens 
du  toutinutillespat  la  perte  de  mon  trefeher 
Prince  , quVn  traiflre  defloyal  & infidelle 
paricide  ma  rauy  d'entre  les  bras  $c  nous  qui 
refentons  ce  miferable  accident  ferions  en 
defefpoir  n’elloit  la  confolation  que  receuos 
de  voilre  prefence  laquelle  contemplant  fil 
nous  fembleveoir l’image  vine  du  defunél  & 
nous  fait  croire  que  ce  n*ell  point  vue  perte, 
mais  plufloft  vne  ecÜpfede  ce  grand  SoleiL 
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lequel  aüfîi  tofl:qu*iIeft  obfcurcy  en  vnlieu 
faid  paroiftre  la  lumière  en  l’autre, vous  eftes 
feul  qui  pouiiez  elTuyer  nos  larmes  & releuer 
îescourages  abattus  dé  vos  fubjets  fuiiiancla 
trace  de  plufieurs  bons  Roys  vos  predecef- 
ieurs  dcrfaLiels  vous  portez  le  nom  entre  au- 
tre de  Louvs  dernier peredu peuple  foubsle 
daiz  duquel  vous  eftes  affis,qui  vous  doibe 
inuiter  a apprendre  à bien  regiier  afin  que 
pareil  nom  de  peredu  peuple  vous  foit  don- 
né & auparauant  luydes  Loysdix  & fainct 
Loys  quihirent  affiliez  au  bon  heur  de  leur 
régné  du  Confeil  iudicieux  des  Roynè  Blan- 
che , de  Marguerite  tres-fages  & tres-ver- 
tueufes  princelîes  defquelles  la  prudence  & 
le  bon  fuccez  des  affaires  importans  dont  ces 
deux  bons  Roys,  leur  laiiToienc  la  diredion 
rendirent  leur  règne  d’autant  plus  heureux  : 
Suiiiez  Sire,  ce  bon  exemple  coficz-vousen 
toutes  vos  affuresala  Royne  voftremerela 
Regence  de  cét  Eftat  iuveltdeué  le  fuccez 
de  ion  admiuiftration  ne  peut  eftre  qü’heii- 
reux,  eftaut  pleine  d’affédion  enuers  vous, 
comblée  de  peiffcdions  -Scdonsde  grâces 
infinis  que  la  bonté  diuine  fait  pi  us  reluire  en 
ellcqifen  toutes  Princeftèsde  laChreftienté. 
Autrefois  aefté  battue  vne  mon  noyé  en  fa-- 
ueurdc  l’imperairice  femme  de  l’Empercut 
Couftance  en  laquelle  outre  Ton  nom  eftoiêc 
grauezfewnots  qui  auoyent  plus  de  graces^ 
en  leur  bn^ne  quVn  la  nofire  feurecé  de 
vous  hert  z choie  agréable  a vos  fubiets 
d’ordonner  qu’il  en  feradepofé,  vue  conte- 


I 


U 

uantcefte  iiifcription véritable,  MaiCie  de 
Medects  fèureté  de  la  Frâce  ,d ’autâc  qu’il  ne 
fe  peut  defnier  qu’elle  nel’aye  affèrniy,  ayâc 
àsoadueiiemétalacourone,  releuéles  forces 
de  ceft  cftatlanguiiHint  foubs  le  defir  du  bien 
quipeu  detepsapresnous  a efté  donéduqnel 
nous  rcccuons  aprefenc  les  grands  cfFeârs 
qui  vous  obligent  d ’autât  plus  a laynier,  Ôc  a 
luy  rendre  tout  l’honneur  qu’elle  peut  de- 
fîrer.  La  (upplication^tres  humble  quenous 
vousfaifbns  elld’honorerdevoftre  biê-veib 
lance voftrc  Gourde  Parlement, qui  rend  a 
vosfubiets  la  lufticevraye  puilîànce  ordon- 
née de  Dieu  , gloire  & threfbr  de  Rois  , qui 
qui  retiendra  vos  fubieébs  en  voftre  obeyf- 
fance  , foubs  laquelle  nous  proteltons  vi- 
urc  ôc  mourir  , vous  failant  à cede  fin  le 
premier  hommage  éc  ferment  de  fidelité,  au*, 
quel  nous  vous  fupplions  rrcs-humblemeiu 
nous  receuoir,nos  veux  & prières  feront  con- 
continuellcs  à Dieu, qu’il  luy  plaife  vous  cou- 
feruer&  laRoyne  voftre merc,  pour  vous& 
pour  vos  fubjets  donner  accroiiîemét  en  vos 
lours  en  toute  félicité,  ôc  vu  progrès  du  tout 
heureux  à vosieunes  ai\s,&  comme fi  Maje- 
ftè  diuine  vousrendfucceiîéurdela  Couron-^ 
ne  heredicaireméc  du  plus  braiie  & valeureux 
monarque  du  monde  aufti  vous  face  vray  he- 
ritier de  fes  vertus  très  rares  & tres-fingulie- 
^ res  quiconque  aura  ceft  honneur  de^ 
lire  près  de  vous  foie  alîifté  de  fou  faïud  Ef 
prit  &C  remply  de  fes  benedidions  pour  vous 
bien  confeiller, comme  au  contraire  quicon* 


que  vous  contredira  & defobeira  troublant 
voftrc  ertat , & entceprendroïc  fur  voftreau- 
ihoritc Toit  comblé  de  la  maiediâ:iô,tk  nous 
face  la  grâce  v6us  rendre  la  fidelité  de  noftre 
trcs-humble  fcniice  fi  agréable  que  puilîîons 
eftie  teniisde  vous  pour  vos  très  humbles  & 
obeilTans  & tres-fidelles  fubjecs^  feruiteurs. 
Oy  les  gés  du  Roy,  la  matière  mile  en  delibe- 
ration, a elle  arrefié  conformement  à l’Ar- 
reft  du  iour  d’hier,  que  la  Roy  ne  fera  Regen- 
leenFrace  &qae  presetemée  Icshuics  leroc 
ouucrts  pour  le  Procureur  General  du  Roy 
ouy,  ordoner  ce  que  de  raifon  <5»:  iceux  hiiks 
ouucrts.  Se  R VAIN  pour  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roy , a die  que  pour  dignement  fcc- 
uirvn  Roy, les  parolles  bien  compolées  a- 
noient  autant  de  force,  que  la  franche  pu- 
re alîbéfcion  d’vnc  bonne  anic  , nous  elîàye- 
tons  vous  en  offrir  à celle  première  entrée 
en  voftre  lit  de  Iulliçe*.-mais  au  lieu  que  les 
grâdcsplayes  qui  fot  parler  l’extraordinaire, 
dontnos  cœuts  Ibntaffligez  , nenous  îdiflène 
c]ifvnevoix  tréblante&  demie  viuefique, ne 
fçaurions  vous  prefenter  pour  preuues&  of- 
frandes, que  des  cris  & profonds  gemilTemés 
erproLuiez  par  vne  langue  toute  languilTance, 
nous  vous  ïupplionsdoncques  tres-hiïmble- 
menc  receuoir  nos  parolles  enrrecoüppees 
parles  ferres  pointures  d’vne  viue douleur, 
qni  fait  telle  partie  de  nos  efpritSjqii’iis  ne 
font  autre  chofe,  que  la  douleur  mefme  ne 
pouuanc rien  direqu’auec  vn  Royqiii  cn’oic 
a Dieu  mon  elprit  paûné  d angoilîé,  le  renkr. 
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ment  dans  moy  & mon  cœur  toüt  abbatu 
d eftonnementeft  troublé  & defolé  au  milieu 
demoy,ilnya  que  Dieu  qui  nous  peut  re- 
mettre pour  vous  rendre  «Sc  àla  Roync  voftre 
très  honnoree  Dame  &mere  ce  qui  vous  eft 
deu  c eft  luy  feul  qui  nous  faiâ:  reipirer  ôc  re- 
uenir  la  parolie  On  a voit  accouftumé 
en  Teftac  de  Rome  de  reciter  les  louanges 
des  Empereurs  apres  leur deceds,& cela fe 
ftifoit  lors  que  les  premiers  refentimens  de  la 
douleur  eftoient  palîez  auec  diuerfes  fleurs 
d’eloquence,  que  les  orateurs  femoient  fur 
leurs  tombeaux  & en  plain  Sénat,  ôc  pour 
celle  heure  nous  ne  poiiiions  retenir  nos  ef- 
prirs  pour  les  arrefter  à telles  harangues,  ce 
que  nous  difons  vient  du  naif  denollre  afle- 
âion&du  fenciment  de  TEftat  prcfent,ce 
qu  auons  du  tout  afFaire,efl:  de  fuiurcl  exem- 
ple du  Confeil  Romain  qui  foudain  apres  le 
temps  du  premier  Cefar  die  qu  il  ne  Éiilloit 
que  prononcer rArreftdu  Sénat, par  lequel 
tous  honneurs  diuins  ôc  humains  auoycnt 
ellé  ordonnez  au  dcfEanél  adjoullant  en  peu 
de  mots  qu’il  clloic  befoin  de  pourueoir  à 
trois  chofes  à venger  la  mort  du  Prince , à la 
fcurecé  de  l’ellat  , & rendre  la  mémoire  au 
deffùnâ:augulfce&  vcnerable, ce  grand  nom 
du  Roy  voftre  pere  duquel  nous  penfonsen- 
cores  voir  la  prudence  (ouueraine,  là  genero- 
flté  jfa  valeurincomparablelàfoy  fa  iovauré 
& vérité  en  Tes  parolles  enuers  Tes  fubiecs 
alliez  à l’endroit  de  Tes  ennemis  mcfmes  fa 
flnguliere  modération  clemence  qui  font 


toutes  vertus  Royalles  ioindes  àTamourde 
la  luftice  ,reuicnneiit  deuâc  nos  yeux  en  vue 
image  pour  le  vous  faire  voir,  nous  vous  pre- 
fenrôs  celle  image  afiaque  vous  vous  rediez 
imitateur  de  fes  vertus  : Tout  ainfi  qu’auez 
fucccdca  la  viuacitcdecegrand  efprit  princi- 
pal decefte ame vigoureufe.T outes  les  vertus 
de  ce  grâdRoy  voftre  pere  ôc  peredu  Royau- 
me, nous  font  autant  de  diuers  fubiets  de 
nous  refrairchir,&  augmenter  nos  douleurs, 
mais  venons  en  ce  que  nous  difions  auec  vu 
Romain,  ce  que  vous  deuez , Sire,  mettre 
en  voftre  mémoire, & luyconferuer  par  vu 
maflereftbuuenir,qüeles  Princes  font  mor- 
tels, & la  république  eft  eternelle  , ce  -que 
.nous  recoguoillbns  en  tous  eftats  , quand  il 
plâift  à Dieu  deles  bénir,  & nous  efperons  de 
luy  cefte  bencdiclion  au  voftre. Cependant  il 
faut  rendre  les  derniers  honneursau  feuRoy, 
& auoir  en  refpric  ces  derniers  propos  du 
Prince  Germanicus  » fi  quelque  efperance,  fi 
quelque  proximité  de  fang,touchoit  vn  fuc- 
celfeur  fi  quelque  deuotion  desTubiets  cf. 
meut  a plorer  , déplorez  de  rabfence  d va 
grand  Prince, iadisnoriirant,  ôc  qiiiauoitfur- 
uefeu  tât  de  guerres, & de  hazards  qui  nous  a 
cftéoftéh  malhenreufemcnt,  icy  la  douleur 
Bous  retient  d'où  l’homme  rnortel  tire  le 
nom  de  famifere,  ce  qui  peut  nous  confoller 
en  noftre  affliction,  & que  Dieu  na  point 
laifte  la  France  fans  refource,  vous  y ayant 
ordoiié.  pour  regner  fur  nous  Voftre  bas  aa- 
geparvnc  grâce  particulière  deiafaueur  di- 


uine,  comme  Dieu  donnât  refprit  à ceux  qui 
font  nais  grands  par  vne  grande  mefure l’ex- 
cellente venu  adulent  aux  Cefars  deuantles 
ans , ainli  Ton  a veu  en  Teftat  Romain  qu’e- 
ftant  affligé  de  maux  ,&  de  calamitez'Dieu 
luy  enuoya  vn  prompt  rcmede  ordonnant 
pour  Empereur  Alexandre  Seuere  encores 
enfant  pour  la  bonne  efperance  que  l’on  a- 
uoit  conceuc  de  luy  par  la  belle  nourdciire 
qail  auoit  rcceue  de  (à  mere  Augufte,  Ma- 
meet  qui  par  mefme  moyen  fut  déclarée  par 
le  Sénat  Regente  en  rÉrfipire  , auec  toute 
puifflance  Sc  authorité  dont  les  Hidoriens 
ontefcritqueceieune  enfant  venu  enTeftat 
n’auoit  rien  fait  des  grandes  affaires  y qu’auec 
Ol  mere  à quoy  fe  pouuoiêt  adioufter  d’autres, 
exemples, mais  cftant  en  vn  Royaume,  qui  fe 
defere  par  fuccefïion, comme  les  eftrangers 
mefmes  ont  recognu , tefmoing  ce  qu’en  a 
dit,  Agacias  entre  les  Grecs  foubsle  premier 
fiecle  de  nos  Roys  Ôc  autres  qui  ont  efeript 
que  voftretiltre  eft  leoom  de  Roy , fans  ad- 
ioufter de  quel  païs , comme  a efté  autrefois 
celuy  du  Roy  des  pers5ncs:  Quepourlegou- 
uernement  d vn  tel  eftat  beaucoup  plus  legi- 
time  qu’vn  eleéfcif , fuffit  d alléguer  la  régen- 
ce delà  RoyaeBlanchemeredu  Roy  fàind 
Loys  duquel  vous  eftesiftuen  ligne  direétc, 
laquelle  ayant  rédu  le  bon  Roy  ffln  fils , tige 
fainél  & facrédevosanceftres  ,&  fon  peuple 
bien  heureux  par  fon  adminiftration  nous 
n’attendons  pas  raoings  de  félicitez, de  pru- 
dence & fagcconduidte  delà  Royne  voftrc 
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tres-honnoree  Dame&  mere  doüeede  pieté 
de  faiiideté  Scdefageffe,  d autant  plus  qu’el- 
le à cognoidaiice  des  affaires  de  voihe  Eftac 
dont  le  Roy  voihe  pere  tres-fage  & proui- 
dent  à voulu  qu  elle  fuft  inftruiae  par  (es  fer- 
uiteurs  pour  bien  gouuerner  voflre  perfonne 
& le  Royaume  telon  Wnteiition  qui  leur  en  a 
founenc  déclaré  ce  qui  nous  fait  efperer  que 
non  feulement  le  premier  an  de  voftre  re- 
2;ne,mais  ceux  qui  fuiuront  par  vu  longaage 
que  nous  vous  fouhaittos , ferot  couronez  de 
toutes  béatitudes , ain(i  nous  verrons  les  cer- 
tains effets  d vne  ferme  efperance  qui  nous 
font  promis  par  le  Simbole  de  vollre  lid. 
Royal,  auec  autant  & plus  de  vérité  quelle 
futreprefentée  par  cefte  fleur  de  lys  Impe- 
rialle,auec  vn  reuers  portant  ces  tiltres,refpe- 
rance  Augulte  , l’efperance  du  peuple  Ro- 
main : Clst  a mcvs  , maintenant  de  louer 
Dieu, pour  la  foudaine  félicité  quil  nous  a 
enuoyée  a lUfué  d’vn  très  grand  malheur, 
compofant  l efpric  de  vos  fubiets  & feruiteurs 
à vous  rendre  tous  vnanimementleurfidel- 
le& prompte  obylfance, ôdeTupplier  quil 
luyplaife  affermir  voftre  Trofne  en  vousfai- 
fant  regnerpar  luftice,  c eft  la  fin  de  noftre 
v^uen  cefte  tournée , en  laquelle  comme  vn 
Roy  de  Paleftine  recommandoit  vn  fuccef- 
feur  à fEmpire , la  Cite  fainde  de  lerufalem, 
comme  première  de  toutesles  villes  de  l’O- 
rient voire  le  nombril  & centre  de  courte  ia 
terre,  parce  qu’elle  auoitcule  bon-heur  de 
falüer  le  premier , & monftrer  le  poind  d’ho* 
ncur,de  reconnoiffanec  enuers  fon  Prince  par 
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vneafFedionde  tant  plus fingulicre , quelle 
reflembloit  aux  veux  des  premiers  naiz  d’vue 
famille,plus  anciens  &c  chéris  que  tous  les  au- 
tres pour  auoir  premièrement  profFeré  les 
doux6c  faindsnoms  de  peres&  mere  de  mef- 
me  celle  principalle  & mere  ville  de  la  France 
oued  la  Cour  des  Pairs,&  le  premier  de  vos 
Parlements, la  première  voix  de  voftre  fuc- 
ceflîon  à la  couronne,  ayant  elle  oye  vafe  re- 
pendant à toutes  les  autres  Prouincesde  vo- 
flre  Eftat, implore  voftre  grâce  par  noftre 
bouche  , Ôc  vous  fupplie  tres-humblement 
d’auoirlclàcrifice  quelle  vous  ofFre  de  fà  de- 
uotion  pour  agréable  , ce  qu*aulli  elle  re- 
quiert delà  Royne  voftre  Augufte mere  feâ- 
te  auiourd’huy  à voftre  dextre , comme  eftoic 
la  Royne  Berlàbée  au  trofne  du  Roy  Salo- 
mon fon  fils  lors  que  le  fage  Prince  feleua, 
êc  comme  dit  l’Efcriture  fauide  ladoia  en  fe 
profternant  deuaiit  elle , d>c  d’autant  que  ce- 
lle voftre  Gourde  Parlernentfurce que  luy 
auons  rcmonftrc  eftre  neceftairc  donner 
promptement  ordre  à ce  qui  concernoit  vo- 
llreferuice&  le  bien  de  voftre  eftat  qui  ne 
pouuoit  eftre  regy  ôc  gouuernc  que  par  la 
Roynevoftre  mere  pendantvoftee  bas  aage 
donna  hier  Arreft  par  lequel  elle  a déclaré  la 
Royne  voftre  mere  Regente  en  France  pour 
auoir radminiftration  desaftaires  de  voftre 
Royaume , durant  ce  temps  nousvous  fup- 
plions  tres-hnmblement  afîifté  que  vous 
eftesdesPrinceSjPrelats,  Ducs, Pairs, & Of- 
ficiers de  la  Couronne,  ordonner  que  ceft 


Arreftfera  publié  en  cous  les  balliagcs , Se- 
nefchaufleesacfiegesRoVaux  du  reirorc  de 
ccfteCour&ientous  les  autres  Parlemens, 
(Scfieges  de  voftre Royaume.  Ce  faiâ:  Mon- 
ficur  le  Chancellier  a monté  au  Roy,receu 
fa  volonté, puis  defcendu  prins  ladûis  de 
MciîieuLs  les  Prelîdens,&  remonté  celuy  des 
Princes , Ducs , Pairs , par  apres  de  lautre 
codé  des  Prélats , ôc  redefeendu  de  ceux  qui 
eftoientaubasdes  Confeillers.  Et  retourné 
enfaplace à prononcé. 

Le  Roy  fceanc  en  Ton  liétdeludice  par 
l’aduis  des  Princes  de  Ton  Sang,  autres  Prin- 
ces, Ducs,  Pairs,  O fEciers  de  fa  Couron- 
ne ouy,  & ce  requerrât  Ton  Procureur  Gene- 
ral , à déclaré  ôc  déclaré  conformement  d 
1 arreft  donné  en  la  Cour  de  Parlement  le 
iour  d^hier  la  Royne  fa  mere  Regente  en 
France  : pourauoir  lefoingde  reducation  ôc 
nourriture  de  la  perfonne  ôc  radminiftratio 
desafîaircs  défendit  Royaume  pendant fon 
bas  aage,  Refera  le  prefent  Arreft  publié,  ôc 
cnregiftréentous  les  Baillages  Senefehauf- 
iees,&  autres  Sieges  Royaux  du  relTortde 
fadide  Cour  & en  toutcsles  autres  Cours  de 
Parlement  de  fondit  Royaume* 

.Et  a près  le  Roy  la  Royne  fefont  retirez  au 
mefme  ordre  a Fexclamation,&rcliouvftân- 
ce  dupeuple,criantviueleRoy. 


